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isuis l'iiéiisirif de l'alcool 
l,a France, achète chaque nimée à IYI ranger 

pour Xi un 30 millions de pétrole. L cal uu lourd 
tribut qu'eUo doit payer prinripolrntent M U 
Kus-tic M aux Klals-l'uni*. et, jusqu'à ce jour, 
il uemidait impaseiblc de l'en eUraocliir 
I liftlf impossibilité va dhparailre, grâce u t i 
lu-cqrrcssV ni actene©. Celle-ci vient en d M do 
découvrir le movcn d'utiliser l'alcool pour 

l.i décuuvcrte csl iléji passée dnni la domaine 
de I spolualuai pratique . De Inuliv e*té dM 
Vosges, comme on France, d'ailleurs. — quoique 
plus récemment. — on fabrique tli-« uiainlcaanl 

' des lampe* à alcool d'une coaslruclion simple 
«•i solide, donnant une lumière uni formé m en l 
pleine el carme, deux fois plu* puissante que 
-elle du pétrole, ne présentant aucun dtmger fc 
l'usage puisque la chute de U lampe provoque 
MOI (-.(im-lion immédiate, cl iig dégageant au­
cune espèce d'ode,iir, ce qui n'osl point le cas du 
juusaaus. CkM lampes, qu'un perfcclituinera eu­
sses» dans l'avenir el dont le prix ira u n s cesse 
en diminuant, fournissent sVfè un appareil 
d'c< iaira;.*e hors de pair. 

VM.lt , ii veatiort n une importance capitale. (In 
n'est pas seulemenl un progrès important dans 
l'industrie de l éclairage : ce n csl pas seulement 
le moren de noms affront fur du Iriblit une nous 
(•anal à I '«(ranger pour, l'e élut-du pclrole, c'est 
un immense cl smuvcau.dého,iicJiè ouvert à notre 
•prit ullure. • *-•' 
' L alcool matière d'éclairage I Quel élément de 
dévrlopncnie-alet de prospérité pour les distille­
ries de t--tl.,ja»es, de pommes de lerre. de topi-
iiaiulmurs el, eu général, de lôiis les produits 
dn uni. si nombreux, dont il esl possible faa> 
truie e 1 alcool. 

> Hott, il a* suffi! pas de consulter) importance 
drhde iouver l e . i l faut que tous ceux qu'elle 
iaUteas» raaaent le nécessaire pour en tirer ra-
pid-ntenl toaa les profils qu'elle comporte. Les 
SvndirnU de distillateurs, notamment, ont là 
une beJN occasion de Taire preuve d'initiative el 
d'aetiviUv puisqu'on servant les iotércls géné­
raux de la produdiau. ils traraiUeconl en mi-me 
temps à. leart propres iuWèls. Nous rompions 
IHIHI qu'ils ne failliront pas ùlalache. 

Celle ii n'est poiul médiocre, d'ailleurs. 

1 Fit rnisau det tlrotts établie M»'l'aLool-liois-
SNMI. les uouvejles Unincs né peitvenl èlce au-
wculées qu'avee de Kalcovl dénaturé lequel 
pave un droit moindre, qaoique tris 'élevé en-
tskf». — e! dfnaluréde teJlo.favjm.qu il.«nl («ut 
« liii impropre à In consomma lion. Il ne f»«l 
pas. en effet, que sous |.r«tex'c «*f «fjtrvUt?. 
des fantaisiste» pui'sen! s'offrir k 1KIO rompt» 
«1rs i Uinpèea • d'alcool.- I,a n;aie a le droil de 
veiller | emsaeker ec ipti eonslitut-raii une 
traml«- dommageable pourln Trésor. I 

I. alcool emplo-vé dans les HONVCIICH lampe* 
neïEinl êlre dénaturé, il laut quil le suit paj un 

' 't<tM-rd« qni aH le dimble «ratage d'élre woiM 
sssatan que le procédé actuel et qui n'alUre 
point son pausair ôrlairanl. Il duvienl dtmc né­
cessaire de découvrir un * dénaliirnul « Mipé-
rieuc à celui qui existe déjn. H qirt peinicl. ce-
uendanl. d'obtenir une belle lumière. 

Usai sommes heureux d'apprendre cl de pou-
voie dire que l'Administration des contributions 
lasVrrrlM n'a pas aUcndu d'èlre' sollicilée par 
les iiiU-reaaés pour se préoccuper de la question 
*l la taire étudier. On la Irouvern prête à BC-
easfljHfl favoraWçmenl toutes les indications qui 
pourraient lui être données, en ce qui louche 
les meilleurs procédés de dénatura lion. 

HaM<HBBB|Als]l «ir le «éle ĉ  le dévouement 
ftH i-himisles; niais l'uu et l'autre scraicnl assu-
rétnent aureieiléa. ii lea inventeurs d'un pro­
cédé nouveau riaient assurés d'une légilitne 
réumoér*li«i de leurs travaux. 

On voit de. quelle etUcanlc peil être dans cet 
ordres d idéeHVtiondea Sytnlii-nk el des So-
riélés d'nJrrniTIti^e; si <*es' Astoeiationa savent 
«rajaniwi: des çoiccgir? aVapt pour objet de ré-
rompcn^i in déooikvesle-du lucilicur svslémc de 
draailiiration. et aussi du meilleur et du plus 
éctmoiiiique brûleur. Les sommes dépensées. 
même 1res largement, pour l'organisali le 
pareil., o.nffuirsseraieiil.as^ur.-iiii k] r«nMM 
bien empiré . 

| > (Mm*ernemenl, aussi, i un devoir a CMO-
pltr en celle cieeoMtanee. el nous voulons asffeV 
rer qu'il n'y manquera pas. 

Parmi l u t de projets nVaux mis ft l'ordre 
du jour, it en est qui visent H l'augmenta lion 
îles droits mir l'alcool. Si ce projet rient en dis-
cassioa. ou ai même le tlatu </WQ esl mainlenu. 
il conviendrait qu'il se prélat à un dégrèvement 
«H faveur de l'alcool dosliué k l'éclairage. 

Qsf«a ne dise pan que l'Etat te priverait ainsi 
«VMH élesaeatde recelles appréciable ! 

Il c i clair, •« effet que du jour oA l'emploi 
de latesal CHtne m«*and éclairage se sera 
winan-fé. H éaonste développement aéra donne 
à la culture de lotis les produits doi t on ret­
irai) : que les distilleries existantes produiront 
beaucoup plu* qu'aujourd'hui, et que de non-
veHes distilleries se créanl. la somme de tra­
vail niise à la disposition des ouvriers se trou­
vera aecraeaHiaa des propoi lions considérables : 
«triant ae faits avant leur répercussion ianmé-
ohale M infniHiuè sur la prospérité écoaosaùque 
«tu pav* et. par consequeui. sur les reeetlos du 
Trésor. Mas un paye produit, pins, en effM. sot 
habiUssua eoswosnsstent. et U protrés des re-
rHlet. fMiUHtass ast inlimoneat lié au dévelop-
|se«M«at OH travail national 

I Ktsirstrauvaraildoiu- bien vite, et au-deio. 
les cnroMan aaat il tataitrait faire abandon. 

t. NUI dont ssaa, 4 otlteurs. uao eontaaasatiMi 
t la JisUtlwvv dont II grovo u production d un 
oVoit «oswMfsbU, droit qui a pour ctfct de rns> 
•rawulre U easuwmnwuan de ce proskiil. • mi 
m ovrla d* w pttwif* d'.U1aars jastaV por 
•aat o-aattas aaaari n i ioas , «ne an prianas 
aflast aaaOfoaaM à U sucrerie, e i • f p u m i n 

-aVaàsait daoaoBMHswwlion de «Ocent .au kil.. 
qw reaosaeate deux cent pour coat de la vnbmr 
au suere produit. Il ne sérail que juste de faire 

bénéûcier la distillerie d'une compensation ana­
logue. H n'v a plus Heu ici d'évoquer l'argument 
de l'brgicne publique par leqnel on prétend jus-
lilier. tout bien que mal, l'énormilé des taxe* 
qui pèsent sur l'alcool. 

V.u lait, il y a là une question d'intérêt géné­
rât. Ce o est plut seulement liatorét du Nord 
irui est eu jeu On ne peut sas produire partout 
de la betterave pourli distillation ; mats il n'est 
pas une région de la France OU l'on ne puisse 
cutiivrr la plupart des produits ai variés qui sont 
propres h lu distillation. Les régions vilicolcs 
elles mêmes- sont intéressées dm* hi question 
plus l'alcool d industrie Ironvera d'emplois, plu 
ta consommation de l'alcool de vin aura le 
eostfjqi libre pour se développer. 

Siili^:,li;iircmoiU. nous citerons l'exemple de 
l'AUtmagne, o» I accroissement de» distiller! 
de pommes delerre a exercé une influenee r 
pi la le sur l'cu^raissement du bétail, rendu pi 
facile et plus é'onoiniquc par l'ulisalinn t\H 
ilrêclicsel des rtsidus. 

Déjà, nous avons réussi « tirer de notre sol 
tout le pain cl le vin nécessaires à notre cou 
•nation: nous pouvons oblenir un pareil résultat 
de notre élevage : demain nous puiserons dans 
notre sol notreéi-ûiirage cl. peut-être,un nouvel 
élément de combustible, car les sppliralioas 
pratiques de la découverte que nous signalons 
sonl à l'infini. -

Certains diront, sans doute, qu'il vaudrait 
mieux pour le para aeheler du pétrole à l'élfan-
gcr. que de consommer, comme source de lu­
mière, de labool produit en France, (le sert, 
nolamiuent. le langage des ports cl des rafli-
neurs de pétrole. CMH nllitudc sera, en somme, 
assez naturelle de leur part, mais nous né pen­
sons pot qu'il y Ail lieu de s'en émouvoir. 

V.n réalilé. noua sommes en présence d'une 
déconverle donl l'application pratique intéresse 
non pat seulement une grande industrie, nuis 
le monde agricole lout entier, la production na­
tionale et tes recettes du Trésor public. Ne lais­
sons pas échapper l'occasion qui s'offre à nous. 
Il ne faMl pour cela qu'un peu d inldligenccel 
beaucoup d'énergie. 

tfoits en avertissons les inléte*sés. Qu'ils fas­
sent leur devoir. 

_ Jules UOMEW;! 

€d)oa et nonodlrs 

$ail on qiud M 1 • riiiilreuoi ca^iliiuvenRafr^iion] 
t.-. hinvMii..'- un li-Wlni-ile joue le rôle prmi-i 

pal * it se r.'pnrli«»enl romme Miil (tans 1M diverse 

K'tie» du MÔnde. Ka Angleterre. TJIO millions lit 
ors; sarraaiv 7;^ million ,1e iVsnc; en Asie 

m»-»-. I milliard; ta Antriebe. (lalie. Kspasae • 
aWaas. ;<W miHioas: es Russie. Suéde. Norvège e 
Daneourk. V» mitlMuis ; a u Kuriani*. X mitti^-à-
fW Htiltraa*; au tlamMkt el «nebtne.x aitfec partie-
de TA rir«... -m niiUWuiM. Soit h milliard IUI 
miliioas pont- 1 Lurope el i nillurd- d demi'.» pout 
l'Anwriqu.'. . . 

| e mut de i n U l a W dj Bntlliom. y.?*l mètres 

loire*. s'altoiaW pas, ponr deux personnes cent l'rasv: 

• toiqirnck.' ou t'.Vonle'erre lui ».H u 

! ^ E ~ S S ^ -

mmmm 
i ^ a . n . 

phoque. Icqn.-!. ;• hi -nile .l's ,*• enle- ttMpéla* qu. 
...i ...»..-, u «au nsrd-ooosl. s'stail avealnré daas 

remonté luise, Cet aniaul, loag 
Ire. esl 4o i'espèea dite ealorépoal-i 

.1 est semblable t celai qsi fot esp-
lui'e ,n 1*1, « l'aris. non loin dit pou1 de 1J l.«a 
eorde. ("cl uuCowpiegooi-. r(iiipf,>M'deeel amphibie; 
il |« plaer dan" une e«re d'eaa t'nrleiuent (atun-i! d« 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

CHAMBRE 
M m » 'Ut M n*n tx'.'O 

AVANT U SKANCK 

•oteai pressas*» -
Chanibre, erartaal loat aiBèins heai Tonde sur la 
éoclarsUon du revenu global, ou la taxation «an-* 
base létale, aaais re«sto« M apparier de» reformes k 
notre «faièoie «l'impôt «ai pèse trop lourdeasont sur 
lai palil* «oalrisuaUss, invite le BMverSrSsasnt n 
la coaaslor-iea du bndgot à étudier les eaairo pro 
jais a > lui apaoritr las proposition-, lendaai à I Ha 

le* rcenu- .Loi- l > projet 
du tuH-jal d* !«¥?. 

u ssjjtn 
La aésusot est ouverte a 1 heures M -nus U 

présidence de M. Henri Brtaaon, pri-eàdent. 
Ifans los salaetf* tq iribunos publiques, l'a*-

Bnewe est auaw grande qu'a la séane« de sa­
medi. Les député* sont, au contraire. bien 
moins nombreux. 

L*M ouTriajra mio«urc 
U Ubaanbrc aa>pte MMM nohal 
I La proaostiioa de M. lasiv #t uiMMcurs de 

ses rallégne» avant pour objot de modilior Var-
liatoH ai In b» du » ajaa tasH sar los c t i s m 
de retraitos des oavriers auaours : 

t' \M pesaooiliow de loi de M- de Kaatet * 
disant 1 article I t de la arme loi. 

L'IMPOT 
REVENU 

I.ordre dn jour as>aotva Uasitc de U diaenssion 
du projet de rend ut KM •rownté par U 
du E»Hdarot «t eoau-croaatt Vias-tot asoerat 

Piscours de U. Lhopiteau 
M. Lhopiteau. déjmlê radical, de Chartres, a 

la parole. Il désapprouve la résolution de In 
commission et fait 1 éloge du projet du gouver­
nement qui, dit-il, répondrait aux vœux de U 
démocratie. 

H. Lhopitoau. — U commission «rail dû 
étudier de pltu prùs lo projet du (-onrenteuieat 
pour voir si! n'y avait pas do modiBeatioms dans 
an mécanisme qa'eUe tronvsit imparfait. 141ea ces-
suite les chambres do rommsrce et les srndîcats 
aj^iosiss, niais ce* consultation)' M &igaiaieml rien 
du lout {Vives prs-leatoUoa* k druite »i au centre. 
— ApplaudinssmanU h gaucho) 

[Applaadi3temeart 

• 

Tii (Très bica à droite l 
ai Lhopitoau. — Messieurs, je s 

gtnebe. Nom-Miê  protetla-

i pirtw 

de 1er-

H. le présidant 
un peu de calme, veuillez écouter l'orateur. 

M Lhopitoau eotftiaue son discours on aflii 
que la déclaration n'e*t pas une chose extraordinaire 
et que ta taxaltoa n'est pas me nouveauté. Luanda,-
dit-il. est |4ut forte qno-U lot. 

M- Houmer fait un signe d'assentiment. 
H. Lhopitoau.—Si vous ne vous conforme! pas 

A leirailé. elle triomphera quand messe-
tua si l'on adopte lo projet du gouverne-

- Irandes et des dtasintnla-
ue-lon le même irgtuueat 

On di . 
ment, il M produira des rrandes 
lious considérables. luvoque-l on . 

o de droits de doutas*? 
H. PliChon -- I 

l're, hien a droilel. 
U . Lhopitoau n'admet pas cependant 

le contraire 

d. i t< i sa projet. aoUmnaent 1a doularotiou h faire 
par l e contribuables devant las commissions muni­
cipales ni l'esosspliou totale accordée & une partie 
des cniiiriiiiiaMw, cl fl a présente un amendant**! 

.l'estime, dit il, que cbaqne olcelenrdoil se sentir 
interc-se i< lout.* tes charye» do f»ï* • «tais la qno-
lilé doit être assen aninînxe pour qu* le contribuable 
j trouve un aUè-f*ment. I-e gouvernantent, d'autre 
liarl. s'arrtta trop I6t dans son échelle aroçreavivt 

La , ... . elle 

D« re<le. la première année de celle léjislat 
éla fusesle aor idées répablk:omes . arec une 
let-ieitréaae. la* •oemKstes-aut rotove le dn.pesu> 
Vm cahinaî scogreisMU» aat rean et,* son tour, a ra-
pns 1 ancien paacramuie. L'a daa j»re«i*rj artieUa 
rfe <•<• prufranime ôtattJ'in»fr}t sur le revenu qui 

"' proposé s'oa« l'AsscniMéi! uali.inale même 

.•ayVWaaoof 
Iran»* le rtraamqtal qu'il soit, d o t IU'II r<ea«e. 
b«a au'il s«i la M d u V d s a bâour opîniàtiT où le 
produit duo eapilat accumula reeueitli par succea-
aios. K*l ce It e* que vous pouvez appeler une loi dt 
mocraUqae'reuclut il 

H- Basuel demande une suspension de aeonee 
qui oot accordée. Après un quart d heure, U 
«*naee esl reprise * 4 h. 46. 

• • Turrol reprend «on dtacours. — Qui pâlots 
riasoôtsurle reveau? Celui doat le revenu sofa 
trflaw et saisi Et qui ne le paiera pas? Celui «ai 
poswra raehcr son revenu. L'orateur avec citatiost 
et esjctnple* à l'appui dérelopne ce thème et déotoa-
tre k «eutesu qnc I agricnlteur sera le plus sfire-
msal frappé. (AppUudissemenls au canlre, vira* 

•Uifnuria.— Si le sjstène d l gouvernement ctt 

1 ? TÔJTOI. — «C'oil précisément ce qui me reste 

dlmnôu netuels tout mauvais, indique en »e bat-aet 
sir Us drliaônboa» de 1 M et le» principes a» 8» 
ttrojnruae de* impOb telle e» somme que la propo­
sa*! M. Hurdeau en son projst ca * adressant aux 

tes titenenrs de 1* richesse. 
Haie ce qu'il faut sqrtonl, conclut M. Turrel, 
t dissiper tonte équivoque. 11 faut savoir si, dans 

la (Chambre el daas le paj*. il j auno maj»rit.--poojr 
la svatsme qu* M. le ministre d*s finances a déclaré 
iataouStd*. (Tr*. bien au centre. MosvonwnU). Il 
f«ut dire nellemenl sa pensée et ne pas *'efarer par 
«uelqae vacue compromis. (Trrsse- «aire d'applau-
diiaaaeat» au centre et k droite, al. Jaurès 1ère tes 
bras au plafond en riaul îroniqaoment do cas dé-
nuujsVahon*. Vous no rnavez pts convaincu, ofsa 

U parole est a. M. Codol (IUnie-Vienne). 

Discours de H. Codet 
M. Codât ne veul pas son plu* d'équivoque et 

oche k la (^omm^sion de na s'occuper que des 
il» d'eiacutioo. ' Il Tant d'abord *c mellre U a<j 
sur (« pnaeipe et dire *( 9» vaut introduire'4 

— J 1* réijrme ta progression, la détaxe pour les 
ebarat* (te faaaitle et lotsmption pour les petits 
coMaibiubles. 

14 Chambre sVst calmée, et c'est au milieu 
d'un ailenee a peu pria complet qne l'orateur 
développe sa thèse en faveur du projet du gou­
vernement. 

U séance esl levée k 6 b I». 
héanco demain i heures. 

Physionomie do /a Chambre 
1/afHueicc était un peu moins considérnble 

aujourd'hui, non poinl dans los tribunes publi­
ques, toujours pleines k craquer, mais en bas. 
sur les bancs des députés, rvpe honorabies etnn-
inenceraienl-rls h se lasser •— déjà !... — de ut 
grande discussion de l'impôt snr lé revenu t 

Non. Mats il faisait encore plus chaud que sa­
medi *- une vraie température d'été qui vous 
inrilaii plutôt k la prousoaade qu'au dur labeur 
IrgisUUt — cl aucun des orateurs sensationnels, 
de ceux qu'on appollo des « ténors 

par MM. 
" - ' - "éH 

pla, 

• Ko l*M. M. rtnuvi 
contre l'impôt proL-rcs-i ;" : 

X . Lhopi teau .° - Ko I 
HU" l'impôt snr le revenu était le îneiUeitc i 

la socialisme et le meilleur préservatif 
i 

M. «OUTio*. - Vous vouas cm 
utt cl comme je me trompai- ! (F 

loebrt et mouve«ant*div*r».f 
H. Lhopitoau. — Celle parole 
acluible aujourd'hui «n'eu 1971-
is re-vuMi 

DiscoiaTS de M. Turrel 
• Turrol. — Il n'est pas douteux que ci 

qui était au début une question fiscale est devant: 
iu)ird'hni naa quasUon politique, (Ah! ah ! 1 
gaaaho. — Applaudissemeols au centre.) 

M. Jauri"' a escompté par avance des timidité: 
qui ne M produiront pas. 

yas -eut h uavst 11 veul que e 
. qui 

lroi> S-M.-UI dégrevés. (Tre« bieu Ï-S 
rormule. l'impâl 

la K*| 
toute, lu- cii:irge». iXiolenlcs protesta 
obéi. 

V„ix nusuassm — Qui a dit eela : Oui t (Brul 

M. Turrol. — H est lamp* de dire pourquoi 
n'en voulons pas et ec que nous voulons uielln 
place. (Tr** bieu au centre. 

Nou* irons, s'il le faut, devant le pav». et son bon 
sen* aura vite fait de vous répondre (Wichusiaiioas 
ii gauche. — Vil* applaudissements au centra et 1 
droite i. 

Le travailleur "Manudo esl certainement accablé 
d impùls trop lourds, que ne reforme 
Si, au lieu dp promesse* vague», ou 
la retoruie des boissons, on rendrait. ( 

las*** laborieuse*. Pourquoi legouver 
a ia*ist*-l-il pas auprès du ï 

gouver 
pour faire 

luuatr* d*« fia suc*». — Le pou-
pporteur peur d'accord 

apr*« l'impôt du revenu. 

grecques! |Bruit a gaiicb 
" •* LTT*JI. — Legonveraemenl. par l'iiupùl si 

, demande HI aiillioas de plus aux conh 

ialemcal 

calendos 

V . Turrol. 
la revêt 
lel.jl.l-IC lo ministre dos Inauees — Cette marne 
«t applieable a l'evatuaimo de t* propriété son bétic 
t t la révision du eadaatrr. 
M. Turrol. - Quand cal impôt sera établi, les 

apiiaui s'cafuirosl à lire d'aile. Dej*. la i 
« n u l alleauud a donne 1 ordre sut baoqui 
••pendent de lui de donner les plus grand 
île. aux capitaux français. Iftaaoatioa) 

Seul, le cultivateur qui a* peut -tisslmutar «an bé­
at) ri «on champ paiera l'impôt. i\ Us. appl*udi*se-
****** oa taaâpi al k droite). 

urrol — M. Maretl H.Wrl. tout effort 
auUe la système d'oh-'rur'iioa 
13 deviendra 1* régime psrle-

H . T u i 
,*ol< 

i grandes laci 

— U régime parlemautaire 
st. en esTct. impa—mle d*a« es* eoodtUou-

fimtifn,v «ou* é ( ejf .ewc-feue*/. — Vous re-
•etaa lauiour» les mèaao*chasuM (Hiresi. 

M. loFréasasat — l'arec qu« TMU m> l'are*», 
t j« le rupasarai saut qu'il le faudra. 

Cet incident clos, M Turrel continue ton dis-

On rite l'exemple de l'Aa«Ulorra. BIOM l'iacost*-
aie tut la contraire «s l'tsapât sar lo revenu, elle 
ieai que limitation do sa* impôts dirons. CM impôt 
i implique aucune umjauuisaaa irritaatn et le trouver-
joaaox snadjât racasaail que é t a t * ieauô*iti*a 

m n. Turrol seaa*> usa laouauaaodstestas sud 
il aux applaadiséomeats reaTduhles de la dresse et 

It Aeglelorr», M Tarr*l paaat an Italie où est 

Te revena et 
mobilité, la 
en des déconvenue* 

désastres s, Vu la mobilité. U fludite 
t tbfconveuni 
qu'il atlendai 

3T 

reproch 
.totails, 

*rit au pragrusniuc. Avec M. /auréo, oaecM. Léon 
Say, le débat s'était élevé dés Isbordàdcs hau­
teurs où il était difficile de le maintenir, l'aul-il 

•n plcindre? Peul-flre pas. , 
Apri-s tes grands airs de bravoure ou les fines 
usertes lui risliiiuee. après les liantes envo­

lée* iT^lésmMer et Tes éltssiqttès éVoeafiotts dû 
passe, il n était pettl-èlre pas superflu q u ' - " 

dimefi 

t début île lu séance d'aujourd'hui, M." Lhopi-

L honorable député de Cliarlret a soutenu dans 
s lignes générales le projet ministériel, K i-or-
nnl h formuler quelques réserves de détail. Il 
du rnale déposé ces jours derniers un amende-

icnt proposant quelques iitotlifii-ntëons seeon-
dniics et changeant notammenl U qiwtilê de 
l'iiupût. ^ 

M. Lhopiteau ne manque pas de lalenl, H 
parle avec iuelln.de. nve. darlé, tuais sapristi 
quelle voix désagréable. N. Turrel. qui l'a rem­
placé à la tribune, est doué d'un organe moins 
iinliputhiqne : il a de plus heain-oup de chaleur, 
beaucoup d action oratoire el tes qualités lui onl 
valut en grande partie son eaecai ilatijourdlitu. 
car c'est réeHemenl un Meera qu'il a remporté, 
un gros succès. 

A en juger par le nombre cl la fréquence des 
bravos qu'il a recueillis, il semblerait qu'il v 
fiurnil an Palais-Bourbon une majorlle iMoUtl 
a l'impôt sur le revenu. Mais faut-il s en rap­
porter aux applaudissements soulevés par tel ou 
tel discours ? N'a-t-on pas vu cent fois la cham-

Isisse toujours emballer peu ou prou par les 
beaux discours, mais quand on n'est plus sous le 
charme de l'éloquence, quand il s'agit de dépo­
ser son bulletin dans l'urne, on réfléchit froide­
ment et l'on vole conformément * l'opinion 
qu on s'est faite longtemps h l'avance. 

îpôtsur le 
de la progi particulier du système de la progression. Tout 

sacrifier ce jour-là son congé traditionnel. 
La discussion des amendements et le vole 

l u i auraient lieu le lendemain jeudi. 
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Loubai ajuaï 

l'un d*s membre* l**7 plu-
osant, l é s a l«rt. H retrace satoauruocL 
m fait t iaterpréts ému dos res-ret* du Séaai. 

La Commission des finances 
1.'- Sénat, malgré las conclusion» do 1* commis 

siea '[leeiide adopte par 171 voix contre 85, le pro-
r*l da resolutios de M Ouvrier tendant aétéverh 
tl le nombre de* assmhf** éa la eomnti>*ica de* 

«M adopte »*¥*. déclaration é a*-r*nc* U projet qui 
modiuo ei complète la loi sur las uabitaluMU k oaa 

'm reprend la loi sur losacciuont* da travail. 

Les accidents du travail 
La nouvelle rédacltoo proposes par 1| Cosamiasi 

*arl»p«oenioraaragraphe da l'article 1 «OnosHo éa 
Afaaotv^ehtaiusfs t o a l i n w de MU Mi 

. ' t . wm* asBsnui. tarUato « set aaleat*. *asrt le as 
rrsfsunan 4 usé eav«sor*4. ' ^ 

I.'orteuU S «aspoeseqaoo oa* d* unte m e w a h l s 
ée U part an oWf rassrsmriao-U n'est vien dévsarl 
< rartH-U t a » ri. ()o4a ai vil e.i adopte 

L arttete qui met a U char*- sa ebet de t'entre 

prise les «ver» frai* médicaux pharmaceutique* m-
aeraire* est egalaanent adopte comme l'ariétte 5 ro-
imu » taotsun coalre le* tiers nspoaubUs auLro* 
qu* le* patron*. 

Les articles t> «t T, déclsraliou de l'accident dans 
. .«48 heure», convocation d'oflee par le toge éo 
pan des victimes et du chef de't'sotnprise dâa* les î 
murs du procès vertat. Sont votés après rejet do 
«vers amendement*, 

l o i n le Saaet adopte t'artielc 8 qui porte qne la* 
t»tsaees allouées ca vertu dr la Im sont j«f»o» 
isasse matière sommaire el d'urgence el que te* 
ibuuauv peuvent allouer aui osatsadeurs une pro 
ion el l'article t» qui aeeordo é* plein droit fc la 

riçJtOM M s 6es avants droit sont adoptés. 
l a évita de la discussion est reovavêe k damais. 
* - teaace est levée k i heure* JP. 

L E 

devant le tribunal wrrectioiuiel 
Paris. Kl mars. - Devant In 10e chambre 

cornu-lionne! le, présidée par M- Durand, com­
paraissent aujourd'hui MM. Dupas, aneiea se­
crétaire dé M. Soinoury à ut ditactioQ de 11 sû­
reté générale, el Uoyère, ageal d'alaircs. 

cond de compliclt'é de ce dernier délit. Ils sont 
assistés. Dupas de M C h e n u et Hovère de M 
Desjardto. 

Inutile de dire qu'il y a foule dans la salle 
d'audience el aux abordu. A midi quarante, 
l'audience est ouverte et l'affaire est appelée, 

prévenus libres et 
Dupas est introduit par les gardes et prend 

" d'un air fort assuré, sar le banc des nré-
ttéieiiic Kl rinl«iTUfploire eommeace 

aussitôt. . 

ItTERROSATOISE OE DUPtS 
Lo président k I Moulpé. - — Vous recannaâaaea 

—'aasBéuamar. gsaéni de 

D. — Vous axer, eu mission on iWl de reebarcher 
rtou et de procéder a son armlstioa t 
ft. — Je a a» 'jamais été chargé d'une mission pâ­
li — VoO* avek été entové h Leadre*. tout 

w« dani won livret, H. Somourv avant i 
rs très bicovaillaut pour moi. jtsanuuou.1 
-Vous aveu été eaauite ehvové k Venise T 
- (lui. et j'ai étalement prèeiaé daa* n 

La présiéaal. — M. Si>ioourv a déelaré que vot 

.cadre cou 
Kîpliquiv i 
vemeul il'aL... 

M. Dupas. -

H. Hovère est iateerofé h son tsar : 
1). Vous été*le conseil d Artuat 
RM Lenhella roeonau. l'a>sut> que f ne oaas 

CaaUiar que je suit aaariuasauat k oauaail é s > -
.«mo mmus lireameeneuaUetemeie dois 4 » 

etrtaéns pointa, oh*orror le m*Hky 
D. Vous ares enveoé. es U umvuhr. 

Arloo Pouves-vous non* en daaaor 
H. J*« précisera-. Usons, U ami 
rtou k V*ai*e aHirtau pas. 
». Nous *oauasM d aeaavd (Rire*). Huis saoéo 9 
K A aaaa arriva* k Yeaise. te sa** *a>r DagasT 
u use eut sat caiaaasrv ettat aa»baaaa a * U leéanafBV 
Je-uuaaaatdoH. l>aaW aead. 
M. ttotàre explique aaswile aw'ArlM 

atarl é Vratee H *™te acsnige i lo ' 

G'r Dupas, lorsque la chute du i 
l le ddermina à quitter Venise, nalakmeual» 

partir de ce morueat il n'v a-phu oa sur au «m» 
cerl enlre lui et Ihipsi qui! tenait d 'at l leanlv 

Artoa. aioule t il, avait quitté Budapest et ft****. 
si a la suite d* la deelaratiaa de H, Bo«rg«*ùtfc 
tribune : * Artou sera arrête. . Je a ai pas sa*» 

le prévenir, l'iu* terd. i- -̂ uis allé fc lauarm. aanst» 
télégramme d* Sathére. qui avait ave.- A t t e n t e 
irrnssîs atTaires. Salbor-* avait déterminé Avtaa. kffU| 
était aile rejoiadro a Nuremberg, k se l é r u f w h 
Lonitros. où il eu.mad qu'il sérail ylss eastnanaja. 
(> n'était pas saou avi*. car. U u d m étaat un «no 

J 'Tnarrhie, la «nrvritlance éteil plus ao-

D. Mais le leiégramate ptr leauot Attaa «»* d'* . 
- igné d* votropén-

.i . . . . 
ja». — I* joi 

rais a partir ponr Va* 
Mréioiaourv qni me d 

^Sa^w: 
. quoi je répliqua-j : Mai» si Artoa — 

reiu.uù^mute rMumunieat.ML. davraf-iJ la faire 
• tiietirîes la « 

arrêter ' . M. Soiaourv n 
le* -.nos en bian. mallicu 
i-'meftieOt duus un Kt-'liis effrovablo, 
-rosse affaire, iMouvcmtnli. 

Goht, je ne I ai pas rapporté daa^ mon livre. 

tetéareaansa de Fan. :U terjaavior, j 

lail el je nii; jpru!,i>u.M- .i Venise avec M, Ftovèr* le 
» janvier. S'avnul plut rien « l'aire, j'ai rasagné 
l'..m k- :: ijnvii'i-. Mou rapport elail remi* fc Pars* ; 

MM. Révéra <* Artoa I 

rapport t 

>a-. Arlon n 

nm-pourli 
soltietiail facorr 

Le président. -Quelle 

K. Il demandait apactl 

n".-.iT:n 
l ou deux teaé milli) ua&cs pour. 

l.'Hl indMiablu qu'eu publiant 
r révèle, des laits que vous 

(n'en vertu de votre situation adtni 
r-un-lilii'j Î i itolalion du secret pro-

_ J leauet on vous" poursuit. 
H* Chassa. — M. Uuaa* pourrait expliquer que 

• - , « . IMu. l l u , ;> -«,t 
•S ri-)>ondre aux int r rogations de la 
l'enquête parlemenUîre. 

M. Dupas. — Mon livre oui affectiveateal dédié 
\ d'enquête parljin:-!itiii > 

ion d'enquête. Ne 
ou j'ai écrit 

D. M. Sùioourv pas dit qne c 

-mm x 
^^^:zjr%ï:x 

J'ai remis k M. Soiuourvuu* ftajl*! écrite n 
ii ai M k à moitié en langage roaveutionasl. 

on désirait avoir un dootier k montrer. 
De longue 

le président 
dont nous avons parlé déjé, dépêche ainsi cou­
rue : * n'nrschner. il pastgaeoe. Hadapasl. — 
Abeve calcium actualise. Recevrez teltroa Algè­
bre poste restante. » 

M. Dupa* avant donné do la depAr.hr eetlf 
IraducUon : • Quittât, tmmneaalosneat Hudapesi -
le président en lire celle grave induction A I eu 
dmil .li-1 ini'itlpé ' 

I (hu* cet te d-ipes-hr a éléeuvavé* par Rovérf 
à Artoa à l'ioaie de sa visite du 13 janvier; 1 
qu il était ai bien an eauronl des eanvrnuoni 
qu'il a pu traduire de snilr la dépêche erptlo-
granaique. 

M. Dupes nie qu'on pniaec tirer des fait* de 

rotules k iaaev. L* eaaor*. isasefeâa. vos» sa *ean 
asoUrs* *u rosi* qa'apré* uvair fait prévenir Artoa 

M. Dapu — fiurt eela aot aussi •oeoert 

e7l'emiéa'Aroai.aBBn)l|BUjôu. osortfcWuromtt w 

Avoad voira 
Artoa «était esanivé oaceeo. ee ouNfl*a 
fraga*. la prévutieu resta) oaaor* ou au k 
Arlon a été prévouu par vous ou par Kage**. 

U 4 février. Artoa! rouirait fc Lsadraé ou .1 avant 
pour longtemps asile et séeurita). Paatdhnl plus.aa 
MX aemaimu. vsa* avias laesynemenlet ssuamoateansif 
correopoudu avec U. Saiaaarf. k*oc M. Passaissj 
plusieurs antre» foaetiouairM : voua te* trsaaiia* 

U. iM|ias.-axaia asa. ierapanaaisk U doaaeaau 
pressante qui m'avait été faite de eoauditoae aa 4*o-

- 'tenlàV aacaadarreatelioad'Arton. t lraaàt 
ras lai 4 

rt« 
. i-suadait reehorcbal aaeureaaeal Ariaa 
ft. Je no «vais ce dont •! était charge 
Le président. — Je suis contraint de roj 
mire vous uao leur» concerna ni Soudai 

Le président donne lecture de cette lotira : 
La pré veolion dit une vos* avw détourné rots* 
e que Soudais, dn reste, n'a jamais reçue. 
IT Dupas. — Je n'ai «mai» sauoaraé savon 

cuvent. Si jai eu la lettre. c*e*t sas M tHéuïi 
l'a remise. 

La président — Voilh «ouméréés toute* las et, 
ga* qui pèsent »or roat. m- Soiaopr/ a été «Ou 
mel a votre égard. 

rv avouait teaovuhum 

HtTEMOBâTOlU SE WYtIC 

ff"TunaCî e 

inuau) pas de moi. Il et 
>it A ailleUT* eu angtaw bere. La dépêche 

ii pas un mot de relie langue. 
U. Vous tves erpsnaual dcjét * Arton. , 
R Oui. pou»' ^ugigsr fc i*»»**»" Sauakre 
mber?. <.u daa* toute aatre «elle d AJtea 
aat d* K*yner l'Angleterre. 
D Von* reeo*ur»;««r égaleme» aroir eiptubê la 

deptVhe adr#*sçL- k Arteu à l*>e*re«l. 
rVOul. Mais rett* déateha uV *..t aaltoaacat M 

êoneerlée avec Dupa*. Taten eouveiuru que i> naa-
i niiuisU-re était absolusuent décidé k Taire «ave* 
Arto». el je le prévenais eu coa-asqusacc. 
s présidant. — Lé ministère publie Mutisaura 
, d* l'ensemble usa uùts, de- vot déperho*. as 
télwgraiuwex. de ces entrevue* avec laape-w et 
lait uu concert estre vous, et que »u> sans 

ét*s rendu rou[-abla de complicité de recel de sOjts 
R — Avec des pièces h l'appui, je veux dém-utu» 
. eooiaetioauw mon attitude. 

AUDITION OE M. RtMT 
1.'audience esl suspendue. 
A la reprises M. Rtbot esl entendu: 
J'ai d* m'eccuper de Is recherche d'Artee coassa» 

jiuisuro de* affairas étrangères dabord.put. comme 
miaislre de I iuleriour. 

(amuse ministre de* affaires étrangères- mou ruée 
se bornait — comme toujours en païen «a* — a 

des renseignsm*at* k uo« ageoU — I » 
,_ esl au miaistere prouve que je me senu 

U i meut do c» roi*, 
t.e.t pendaal qna jetai* an quai d'Orsay qe'aa» 

boa Ir voyage » Venise. M. Louoel avait coaua-% 
Dupe» la mission da voir Artou «sa* prendre uuuh 
avis, NI jasai maie lesuhav 

K'i-*. té* iaeoavéuiaata de cette démarche. Dupa* et 
ojer* dévaiesl être amsué*. eu eaT*t. 1* mur aa 

Artoa serait arrêté, it perler de ce* démarche* 
I,.- fait qu* Itupas et Rovére se Iront phalaaunt 

utii-r en e-Mopaguie d'Arioa » Vanité jusliio case* 
opinion. Dupas devait être porté fc se faire aevor 
ton sil. uee. fil, en effet, il Va Innlë. Ce n'est pa* aesr 
le refas qu'on a opposé k »* demande de uosgia»- " 
tien diniemctear ..eoeral ou de percepteur qOest 
publie son livre. 

Qaaud j'ai rn-ju. pin* lard. 1* rapport auras» 
par Dupa-, k I» •mie de -a mlasion. j e i m v n B 

renie d* .•oo'erseirous «ans .iatefét. 
Quand i* suis arrivé k 1 ialérieur. ce rappaM 

apMrtaaaet a mon predér*e*eur, j * lai i t o u k 
M. Soiuourv ea ayaal soia d'écrire que tout cota 
s'était sasoéatora que ie n'étais pat ministre de l'in­
térieur. M. Soiaourv l'a gardé pendant que je sans 
resté su luiaiatère. 

Il l'a déliait ensuite si j'avais venin le faire usa*, 
même, je saurais pa* cent cette mention. 

Lors d* ma prise d* po*i«*M*a de 1 ialérieur. M. 
U i k t m* déclara qu Artou était k abaeuereet :H 
me parla des iastruciM-as qu'il avait ioanée* à s*. 
Soiaourv oour Veaiso el «hx-lara eu »t le coearsét 
aauunam 

J «lais abselumenl résolu k faire arrêter Artoa 
pour faire évanouir la légende qui repré*saaaea 
Arton comme -Uleuteur ds secrets eslraordioeieus 
ou pour qu il parut 

Voilà ce que je put* dire \ 
lauteulv répondit que le gouvevnamoat.r 
eeaseauùt » I *xtreàiu*a. k Utre ta rdespi 
mai» qu Artoa «teit déguiet et qu'ai aerast boa d'oae 

M- Se*eoorv peope*a Dopa*. Je da des k^etlieetn 
• raison de rel*qu il avait mu* U Veaiea H oaeeas 
penéii qu il »<ait ptewa eesasassa eu lai. 

M RrUvi d-. lare que la» d i i l ' u l l de teuauw, 
iré* dévuloppée*. perm-*aient aaeeaàro d auerel 
qu il s'acquiltail avec trio de M auusaiM-

M»-. amale-til, m ee»e»s par tessu** des ebmsam. 
Je «s perte M. -t-HO-sec; «a eee ehasea. 1 a r* 

T Lepeadeui. te • te»ner. a «a rssuMnV 

JaTeeanu. deuate, k 1 
M. Msaarj e raosasm qn'etta h 
.«au* par uaps- et. eue. *d a eu **M mus 
ait o 'dauast eta uatsutt sa) taasjsJtf «>» 

ai asaaa lu* in-aroetieu» te- pla» nette* •» «u» tut 
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